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1. 

INTRODUCTION 

Cette étude de prefactibilité pour  1« développement 

futur de l'industrie  sidérurgique de la République du Mali a  été 

faite par Técnicas Siderúrgicas,   S. A.   (SIDETECNICA),   Société 

espagnole d'engineering,   filiale  de TECNIBERIA,   conformément 

au contrat signé  entre la dernière  et l'UNITED NATIONS INDUS- 

TRIAL DEVELOPPMENT ORGANIZATION (UNIDO). 

Pour  recueillir l'information nécessaire pour la 

réalisation de l'étude et d'accord avec le texte  du contrat,   une 

¿quipe formée par les ingénieurs  Mr.   Miguel Angel Artizeos  - 

(chef de file)  et Mr.   Jerónimo Villagarcfa a voyagé au Mali,  arri 

vant à Bamako le  10 Janvier  1. 972,  et résidant dans le pays jus 

qu'au 2 Février. 

L'organisation mia« à leur disposition pour recuei- 

llir Us informations a été remarquable,   et l'on peut dire que l'on 

a obtenu pratiquement la totalité des données existentes dans  ce 

pays. 

Les Organismes locaux qui ont été visités et les 

informations obtenues furent les  suivants: 

- SONAREM (Société Nationale de Recherches  Minières) 

Données sur les gisements de minerai de fer du pays,  ainsi que 

sur les recherches et prospection réalisées. 

•  DIRECTION DE L'ENERGIE ELECTRIQUE 

Données sur les capacités de production actuelles,   productions 

et consommations présentes et passées. 
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Projets de construction de nouvelles contralti,   coûta st prix 

do l'énergie élétrique du paya. 

Données aur l'existence d'aau potable ot son emploi industriel 

dans le paya. 

- DIRECTION DES CHEMINS DE  FER 

Données sur la capacité de transport par le chemin de fer ac- 

tuel et plans d'expanaion prévue a pour le service. 

Prix du transport,   pour la sono du Malí et pour colle du Séné- 

gal. 

• MINISTERE DE LA PLANIFICATION 

Données pour une connaissance exacte de l'infrastructure du - 

paya. 

Deuils du Plan Triennal de développement économique du paya. 

- DIRECTION DE LA STATISTIQUE 

Données dea annuaires statistiques du Malf do  1.964 à 1.969. 

• CHAMBRE DE COMMERCE 

Législation existente pour les échangea mutuala commerciaux 

avec d'autres paya. 

Tarif de douanes en vigueur dans le pays et son application 

pratique en plusieurs cas. 

• SO MI EX (Société d'importation ot d'exportation) 

Importations faitea daña le paya do produits sidérurgiques,   selon 

catégories pendant loa de raie re e années. 



Tarifa et prix de vente des différents produit! sidérurgiques. 

- MINISTERE DE L'INDUSTRIE 

Tout« l'information complémentaire néceesaire pour l'étude. 

Cot organiime facilita tuni un bureau de travail permanent, 

pondant tout le «¿jour de l'équipe à Bamako. 

En mtme temp! il y eut dea entretiene avec dee en 

treprieei privée!,   pour une meilleure connaissance doe chenaux de 

dietribution dana le paye,   ei bien qui il faut eouligner   l'importance 

tree réduite de l'initiative privée. 

Noue voudriona ineieter que a tout moment,   la co- 

llaboration reçue a été tree importante,   ce qui facilita grandement 

le procéüU! de compilation d'informatione. 

Finalement on a eu divere entretiene avec lee repré 

aentante du PNUD à Bamako,  et plut tard,  pendant le voyage de 

retour do la miiaion,  un entretien avec le repréientant réeident 

d« l'UNIDO à Dakar,   qui à eon tour eet chargé pour le Malí*. 

Dam  cei entretiene ont examina lee impreieioni 

recueillie« pendant la viiite,   et l'on doit eouligner la bonne coin 

cidonce eur lee concepta généraux avec le repréeentant du PNUD 

à Bamako,   «t sur lee aepeeti techniques avec le résident de UNJ 

DO à Dakar. 

La rédaction de l'étude s'est faite en respectant 

totalement la table des matières du contrat. 

Cependant,   et compte tenu du manque à priori de 

conati s sanco s dos conditions particulières du pays,  certains cha 
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pitrci qu« l'on pensait d'abord avoir un« grand« importane« et 

teneur ont 1« furent beaucoup moina. 

Au contraire,   une foie determini« l'ueine qu« l'on 

doit installer ^ prêtent,   on en a fait un avant projet détaillé, qui 

comprenant lea inveatiasementa,  prix de  revient et programme 

d'exploitation.   Dana ce but on a fait dea appela d'offre mia à jour 

dea équipement! à inataller donc il fut néceaaair« d'attendre lea 

repone«a entraînant un retard dana la finition de l'étude,   ce qui 

en revanche,   à notre avie,   a permia de la rendre plue exacte. 

La comparaiaon dea prix à obtenir avec  ceux ac- 

tuellement pratiquée pour loa produit«  d'importation eet tre« inte 

retient«,   ce qui indique nettement que l'installation projetée en 

plus d« répreeenter un« avance dane l'industrialisation du paya, 

peut atteindra des réeultate economi que e intéressante aux prix 

actúale. 

Enfin,   «t à la demande dee autorité a mali enne e on 

a ajout« l'avant-projet d'une usine d« 25. 000 t/an d« ronds d'acier. 

(Voir l'alinea D. 2. ). 

Ce type d'usine paraît ètr« depuis longtemps dans 

l'intention des responsable e du paya «t quoique maintee foia on a 

indiqué le manque de factibilité pratique et économique d'un tel 

projet,   compte tenu de l'ineistence manifestée par lee administra 

teure malien«,  on a consenti à fair« un« étude orientative pour 

une usina d'une tell« capacité de production. 
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B.    CONCLUSIONS 

Le« conclusions que l'on tir« de l'étude et qui doi- 

vent conditionner le développement futur de l'industrie sidérurgique 

du pays sont les suivantes: 

a) Marché intérieur 

Le marché existent à l'intérieur du pays ne dépasse pas pour 

le moment le total de 10. 000 t/an d'acier, comprenant toutes 

les catégories de produits. 

D'ailleurs,   l'infrastructure du pays  et les tendances de croissait 

ce de la demande estimée,   ne permettent pas de supposer qu'en 

1. 980 la consommation intérieure puisse dépasser le chiffre de 

18. 000 t/ans,   tous types de produits  sidérurgiques  compris. 

b) Marché des pays voisins 

Les pays qui se trouvent dans la sone de possible influence du 

Malf, sont dans leur majeure partie à un niveau de développe- 

ment supérieur au pays en question. 

Les possibles exportations à ces pays là  sont considérées com- 

me difficilement réalisables pour les  raisons suivantes: 

b. 1.       Dans l'impossibilité d'utiliser des matières premières 

du Malf pour produire de l'acier (à cause des motifs 

ci-dessous) leur importation est nécessaire,   et la plu- 

part par voie maritime.   De cette façon ou double prati 

quement le prix du transport,   avec le résultat d'un pro 

duit d'un prix supérieur à celui en provenance de l'Eu- 

rope. 
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b. 2.      Lea paya dt plu« grand« consommation da la ion« (Côte 

d'Ivoir« «t Sénégal) ont laur propraa uainaa da produc- 

tion d'aclar ou au moina,   ont daa projata an ¿tat da rai 

liaation plut avancée qua la Malt 

e) Ma tiara a premiarti at tourcat d'energie 

e. 1.      La patite capacité da production aatimée pour l'uaina ne 

parmet pat l'utilitation da minerai da far comme matib 

ra premiere,   ai bien l'on connaît l'exittence au Mali - 

d'un giaamant (Balé) avec dea qualité t et réaervei trèt 

appréciable!. 

D'ailleura ce giaement eat connu mait aon exploitation 

n'a jámala été conaidéree.   Cela exigerait daa inveitine 

menta an infraetructure de mine et turtout an réteau de 

trantport,   tout à fait prohibitif!. 

Let étude t d'axploitation du giaamant an viaant l'exporta 

tion,  ont démontré qua le prix du tranaport fait qua le 

minerai ne aoit pat concurrentiel,   par rapport aux mine 

rail de payt voiaina.   (Libéria,   Mauritanie). 

e. 2.      On ne connaît pat l'exittence dam le payt de gitementi 

da charbon.   Cala obligerait à importer tout la coke,   ai 

l'on utiliaait comma matibra premiare la minerai de fer 

da Balé.   C'aat une autre raiaon qui empiche catta pot ti- 

bilité. 

e. S.      La production intérieure de ferrailla,   aat eatimée à quej 

quai 1. 000 t/an.   On compta,   an outra,   aur daa ttockt, 

aana utiliter dana 1« paya,  an quantitéa difficilei b ma- 



•^«r 

^ 

7. 

6.4. 

c. 5. 

turar,   mail qui au total peuvent être de l'ordre de  -- 

10. 000 t.   En principe,   ce produit,   d'un prix tree bas, 

pourrait être employé comme matière premiere dans  des 

foure électrique.,   dont lee besoins aéraient complétée par 

dee importations. 

La production d'énergie électrique se trouve a préeent si 

équilibrée avec la demande qu'elle peut être considérée 

insuffisante. D'ailleurs lee projets de construction de nou 

velles centrales, n'ont pas été concrétisés et l'on ne peut 

pas prévoir les dates de réalisation. Seulement de petites 

ampliations dans les centrales existentes paraissent être 

de réalisation inmédiate et  concrete. 

Le prix actuel du kWh au Malf fait que toute industrie 

à forte consommation d'énergie électrique ne soit pas  - 

concurrentielle,   par rapport aux produite importés. 

L'approvisionnement d'eau aux zones éloignées des mar- 

ges des fíeuves Niger et Sénégal est pratiquement inexis 

tent et à un prix prohibitif.   C'est pour  cela que indépen 

demment du type d'usine choisie,   celle-ci doit «tre ins- 

tallée à pwximité d'un des fleuves,  avec sa propre sta- 

tion de pompage  et de drainage. 

d) Trananort et facteurs secondaire. 

A. 1. La méthode de transport pour l'aproviiionnement de ma- 

tterei premières de l'extérieur a été déterminée, et doit 

•tre le chemin de fer Dakar-Koulikoro. 
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On a tenu compta pour cala at par ordra d'importance 

dai factauri  auivanta: 

- Coût du transport 

• Capacità de tranaport 

- Régularité dans lea envoia 

d. 2.       La diatribution dea produite terminée à l'intérieur du paya 

utiliaera  aelon lea  zones et aaiaona de l'année lea procé 

déa auivanta,   par ordre d'importance: 

- Chemin de fer (Bamako et Kayea aont lea centrée de 

consommation principaux). 

- Route (tranaport à Segou) 

• Fleuve  (de Koulikoro à Mopti) 

d. 3.       Il n'exiate paa dana le paya d'expérience en production 

sidérurgique.   C'est pourquoi on devra commencer par une 

formation du peraonnel dont la préeence d'une équipe de 

techniciena aera nécessaire dans le paya  pendant une pé- 

riode de temps assez longue. 

Cependant on a constaté la possibilité d'utiliser les ate- 

liers de  réparation du chemin de fer et dea camions pour 

la manutention des équipements de l'uaine  aidérurgique. 

Cet aapect eat conaideré comme ayant une importance pri 

mordíale pour un bon développement de l'induatrie. 

•) Procédé de fabrication à inataller 

a. 1.      On a laiaaé   . de côté lea procédéa auivanta de fabrication 

pour lea motifs indiqués par la auite: 

- Uaine intégrale de fabrication d'acier avec haut four- 
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neau. 

Lt seul facteur à sa faveur tat l'existence d'un gisement 

de minerai de fer avec dei réserves et caractéristiques 

estimées valables.   Cependant,   les points à rencontre et 

qui sont déterminants  sont les suivants: 

Le gisement de minerai de fer a besoin pour pouvoir 

initier l'exploitation de tres forts investissements,   car 

à present il est à l'état vierge. 

Absence de communications entre le gisement et les  - 

points de consommation. 

Inexistence au pays,   de charbon,   ce qui rendrait   néces 

saire l'importation de coke. 

Energie électrique insuffissante pour une usine de ce 

type. 

La consommation d'acier du pays,   l'accroissement de 

la demande et l'impossibilité d'exportation à des  pays 

voisins font que les  capacités de production minimes 

d'une usine de ce type sont tres supérieures à la si- 

tuation du Mali. 

Usine  semiintégrale avec four électrique d'arc. 

Le prix de la ferraille nacionale est tres convenable, 

mais la production de ferraille du pays est de  1. 000 

t/an,   quantité trop petite pour satisfaire les besoins 

d'une usine de quelque 4. 000 t/an que l'on estime con- 

venable,   avec un poste par jour. 

Le prix de l'énergie électrique est si elevé qu'il est 
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impôt «ibi« da considérer et procède. 

•.2.      On considere qut 1« programme à réaliser progressive- 

mtnt est 1«  suivant: 

• Installation immediate d'un laminoir k ronda de 6 à 25 

mm de 0 avec une capacite de 4. 000 t/an de produits 

finia. 

La matière premiere,   aéraient det billette• de   100 x 100 

mm,   importées et amenées de Dakar k Bamako par che 

min de fer. 

Avec cette usine qui doit démarrer en 1. 974,   on  satis 

fait la demande totale du pays du produit le plue  im- 

portant et de plus grand accroissement prévisible jus 

qu'en  1.978. 

La situation de l'usine doit «tre k Bamako,   ou •• con» 

centre   80% de la consommation d'acier du paya. 

• Agrandie sèment de l'usine précédente pour une produç 

tion de 8. 000 t/an avec  un poste de travail par jour. 

Le plan initial d'installation sera tracé pour que  tel 

agrandissement soit possible et avec un léger investi 

ssement,   et dont la date de réalisation est estimée 

vers  1. 980. 

• Installation d'une usine k four éléetriqus pour fusion 

de ferrailles, avec un* capacité de production de -- 

25. 000 t/an. 
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La situation da catta ut ina,   tarait à Kayaa,  mail tou- 

jours conditionnés à l'installation da la cantrala da Ma- 

nant ali,   at dont la data na paut ttra précise« pour l'in§ 

tant. 

L'anni a d'installation estime« dana laa conditions actue- 

11as pourrait ttra vara  1. 913. 
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C.    ANALYSE DE L'INFORMATION EXISTENTE 

1.     MATIERES PREMIERES 

1. 1.    Minerai de fer 

1. 1. 1.     Introduction 

L'information existante sur les gisements de mi 

nerais de fer à Malí",   est tres ancienne et a une valeur - 

tres relative dans certains cas. 

Parmi  d'autres,   on peut  signaler parmi les plus 

anciennes les études  suivantes: 

• M.   HUBERT.   Carte géologique de l'AOF (année   1. 920) 

- GUERIN DESJARDINS.   Reconnaissance géologique dans 

l'ouest de Mali  (année   1.962). 

- C.   BENSE.   Formations sédimentaires de la Mauritanie 

Sud et de la partie Nord-Ouest de Malí* (année  1. 964). 

On connaît aussi l'existence d'une série de tra 

vaux de prospection,   entrepris  par la Société française - 

Pechiney,   mais  ces travaux on été  ramenés à Paris,   et 

nulle copie est disponible au Mali. 

Durant la conférence des  réprésentants des pays 

de l'Afrique Occidentale (Mauritanie,   Sénégal et Malf).   en 

Octobre  1. 964,   on a décidé de créer une usine sidérurgi- 

que de 200. 000 t/an à l'Ouest du Malf avec l'énergie de 

la chute d'eau de Guina. 

De cette façon on a déterminé la nécessité de 

réaliser un ample et nouveau travail géologique et de proj 



7 
^e» 

^^* 

A 

l). 

paction dans las plus brefs délais poi «iblei,  pour déceler 

au moins l'existence de  15 à 20 millions de tonnet de mi 

né rai de fer dans la tone ouest du paya.   Ce travail,  le 

plus important entrepris jusqu'à présent a été  réalité par 

les géologues russes GLEBOV A. V    et SAFRONOV VS. 

qui ont émis un rapport dont le titre eat "Rapport iur les 

travaux de recherches et de prospection de ia minion Fer 

en 1. 964-1.967". 

De l'analyse de cette documentation on a obte 

nu l'information nécessaire pour avoir une connaissance, 

estimée comme suffisante,   pour l'instant,   sur les réser- 

ves de minerai de  fer du Mali. 

llî-     Caractéristiouss dos sones étudiées 

Les aones où l'on a trouvé du minerai sont les 

suivantes: 

») GUement de Diamou 

On a fait des travaux de révision et  recherche à 60-100 

Km.   au S. O.   de Kita,   sur une surface de  3. 600 Km . 

Le gisement est sédimentaire de minerai hematito-eili 

ceux, avec des  réservée importantes,   mais de mauvaise 

qualité (43% de Si02),   qui rend impossible l'usage in- 

dustriel. 

») QlttffWl if PJidian-K^npjba 

Le gisement s« trouve dans la son« de la faille N-NE, 

avec des rocho* encaissantes voleanogenes-sedimentai 
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rat disloqué«! avec intrusioni. 

I-a dittane« depuis 1« gisement jusqu'à la ligna d« che- 

min de fer Bamako-Dakar (gare de Mamna) est d'envi 

ron  120 Km. 

La qualité du minerai est bonne,   et les reserves de 

minerai avec une teneur de 66, 9% de fer sont estimées 

à 8-10 millions de tonnes. 

Le gisement présente les problèmes suivants pour l'ex 

ploitation: 

- Structure accidentée 

- Réserves pas tres importantes 

- Mineralisation irreguliere 

- Manque de transport 

Par conséquent on considere peu intéressante 

l'exploitation de ce gisement. 

c) Le Bassion du Bafing-Bakove 

Grande région ferrifere avec une  superficie d'environ 

2. 000 Km .   Les roches encaissantes du gisement sont 

de nature  sédimentaire. 

Les possibilités en réserves sont tres grandes,   et l'on 

a estimé des réserves probables de  100 millions de t. 

et des réserves possibles de 500 millions de t. 

De toute la région la sona qui a été la plus investiguée 

est celle relative au gisement de Balé, et ss sont con 

centrées les études ds la mission soviétiqus 

sun 



A 

is. 

Compta tenu de ion importance et mftme  s'il appar- 

tient du point de vue géographique au Baeeion du Bafing, 

noue alione le traiter comme gieement indépendant. 

û) qilfmont du Balf 

Il ee trouve à une dietance de  100 Km.   du chemin de - 

fer de Bamako a Dakar.   Le point le plue  proche c'eet 

la gare de Kita,  maie eana voie de communication direc_ 

te entre lee deux pointe (chemin de fer ou route). 

Le gieement a une extenaion de 18 Km. de longueur avec 

6 Km. aprox. de largueur. Lee hauteure du terrain eont 

comprieee entre 400 et 440 m. 

Pour la proepection,   la »one fût partagée en 5 eecteure, 

dont l'inveatigation fut fait« eéparément.   Lee eecteure 

d'abord plue intereeeanta ont été le I et le III et eur - 

cea eecteure l'inveetigation du gieement fut plue concón 

trée. 

Lee travaux réalieéa ont été lee euivante: 

d. 1. ) Topographie 

On a deeeiné un plan topographique à l'échelle 1/5000 

dee eecteure I et III de Balé avec leur correepondant 

rattachement altimétrique et planimétrlque. 

d. 2. ) ror«g,fl 

On a réalieé dane la son« de Balé un total de 68 fora, 

gee avec une profondeur de 6 à 75, 5 m.   et deequele, 

5?,   ont atteint la couch« de minerai. 

L 
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De e«• forages,   14 ont iti faits dans Is icctiur I, 

à dai profondeur« da 6 à 40 m.   at 4| dana la aac- 

tauriH à das profondeurs da 8,4 à 57,5 m. 

d. 3. ) Echantillonne 

Laa échantillons tiras dss fora gas ont été analysas, 

par analysas  chimiques et spactographiquea. 

Comma  résultat da ces travaux ont a trouvé que  la 

fer peut beneficiar ou bien da  sas minerale ou dea 

latérites ferríferas qui ss trouvant ensemble dana ce 

gisement. 

Les analyses chimiques moyennes obtenue e ont été 

les suivantes: 

Fe2Û3 

Latérites M|nerais    masnétiaues 

Balé Secteur I Secteur III 

45,97 80, 19 81,05 
S102 18,84 8,01 8,26 
AI2O3 21,04 7,09 6, 15 
FeO 4 Fe02 0,31 0,39 0,46 
Ti02 0,83 0,21 0, 34 
MgO 0,05 0,05 0,05 
CaO 0,05 0,05 0,05 
MnO 0,03 0,02 0,03 
P2O5 0, 11 - . . . 
S 0,01 0,01 0,02 
Reste .... 0,04 
Pertes au feu 12,85 3,94 3,59 
Desquelles H2O 1,28 0,37 0,41 

- TOTAL 100,09 100 100 

La teneur moyenne an far das latérites a été detej 
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mini* à 38,04% dan« 1« lecteur I et à 34,79% daña 

la lecteur HI. 

d. 4. ) Réiérvei de minerai 

Leí réserves que l'on ••Um« «xi«tantas daña la »ona 

da Balé ont été évaluées an acord aux exigences mini 

ma du haut íournaau,   c'ait à dira: 

- Fa  30 a 53% 

-SIP  0, 3% 

- Ai  0, 07% 

- Cu  0, 2% 

- Pb 4 2  0, 1% 

Sur catta) baia lai réserves aont: 

- Sactaur I         19. 326. 000 t. 

• Sactaur III           78, 390. 000 t. 

En minorais da far continui dam daa latáritai: 

- Sactaur I          26. 000. 000 t. 

• Sactaur III     50. 289. 000 t. 

1. 1. 3.    Réaarvai totalai at fai »abili té d'exploitation 

Salon loa concapti ci-dessus, on paut chiffrar 

laa réserves luivantaa da minerai da far connue e dam la 

pays. 

Réiervea mal connue!,  mail compta tenu de 

leur mauvaiie qualité (43% de SiOj)»  laur exploitation n'ait 

pao poi libia. 
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Diidian-Kenoiba 

Réaervea connu«s de 8-10 million* de t.   de mi- 

nerai de bonne qualité (66,9% de Fe) maia d'une exploita- 

tion difficile à cauee de l'irrégularité" de la aone. 

Bafina-Bakov 

Réaervea connue« en minerai de haute qualité, 

58 million« de t.   Lea réaervea probable« aont de   100 mi- 

llion« de t.   et lea poaaiblea, d« 500 million« de t.   Minerai 

tree épara,   donc d'exploitation diffidi«. 

Balé 

Ré««rv«a connue a de 97,7 million« de t.   en mi- 

nérale magnétiquea et de 76, 3 million« d« t.   en latérite«. 

L«a réaervea probablee de minerai magnétique aont esti- 

mée« jusqu'à  130 million« do t.   C'e«t 1« gisement dont on 

a une connaiaaance plu« approffondie,   «t par conaéquent 

celui avec lea plue grandea poaaibilité« d'exploitation. 

*•*•   Charbon 

On n'a pu trouver aucun renseignement eur cette 

matière premiere,   d'importance fondamentale avec le minerai 

de fer dan« un« installation sidérurgique avec haut fourneau, 

qui puisa« indiquer «on existence dans le paya. 

Il faut donc,   eatimer,   qu'on ne connaît paa dan« 

1« paya l'exiatence de giaementa de charbon.   Dana lea invej 

ligation« faite« pour la rechercha d'autre« minerai« on n'a 

pa« trouvé d« trace« de charbon. 
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Il faut donc prévoir,   que ai un« us in« intégrale 

de production d'aciar (avac haut íournaau) fut installé« dans 

1« pay«,  on devrait importer tout le coke niceaaair«. 

1.3.    Pria i* mwM 
Pour l'inatpit on ne connaît pas lea prix de mar- 

ché de« matière« premiere« sidérurgique«,   car le commer 

ce intérieur de ce« matériaux «at inexistant. 

Pour le minerai de fer on en connaît l'existence 

dan« 1« paya ainsi que «on «xploitabilité du point d« vue - 

chimique et de la situation du gisement,   mais on n'a mime 

pas pensé à son exploitation. 

Pour le charbon,  le cas est encore plu« limité, 

toute probabilité de «on existence étant inconnue.   Il n'y a paa 

d'ailleurs de coneommation de charbom comme    réducteur ou 

comme combustible. 

C'est donc impossible de parlar du prix d« ce« 

matière« dan« la paya. 



•    m* 
A 

20. 

*•     DEGRE DE CONFIANCE DE L'INFORM VTION ET CONCLUSIONS 

Les travaux de prospection et d'investigation réa 

liées,   et surtout le plue profond entrepris par la mission eo 

viatique présentent une information de base dont le degré de 

confiance peut »tre estimé comme acceptable. 

Evidemment,   la seule sone ou l'on a fait des  - 

prospections à niveau exploitation,   a été celle de Balé,   qui d' 

abord fut celle qui donne les indices les plue prometteurs    - 

quant aux réservée et qualités de minerai. 

Les autree  sones ont été  étudiées d'une maniere 

superficielle,   et il serait nécessaire,   si l'on prétend étudier 

leur posible exploitation,   de faire une campagne de forages  ei 

milaire à celle faite dans les secteura I et III de Balé. 

En acord avec l'information qui a été étudiée on 

a tiré les conclusions suivantes: 

a) La seule sone ou l'on peut penser à une prochaine exploita 

tion est celle connue comme secteurs I et III de Balé.   Le 

chiffre des réserves à niveau de calcul économique doit être 

prise à 97,7 millions de t.   avec une teneur moyenne de fer 

de 57% dane le tout venant. 

b) Pour initier l'exploitation du gisement il faut commencer 

par réaliser la subestructure totale de la aone,  qui manque 

totalement de voies de communication. 

c) Le moyen de transport le plus adéquate serait le construí 

tion d'une route de  100 Km.   environ,   depuis le gisement 

jusque la gare de Kéta, où l'on pourrait faire la liaieon - 



J- A 

21. 

avec 1« chemin de fer de Bamako à Dakar. 

d) Actuellement,   11 n'existe paa dam la tone aucune  source 

d'énergie,   Il serait donc nécessaire d'installer une ligne - 

électrique,   avec distribution ultérieure dans l'exploitation. 

a) Il serait nécessaire une concentration préalable du minerai 

à l'entrée de mine, avant sont expédition, car il a de for- 

tes teneurs en SÌO2 et AI2O3. 

Í) La vente du minerai pourrait, en principe, être basée sur 

deux marchés,   l'intérieur et l'extérieur. 

Le marché intérieur,   totalement inexistent a pré 

sent,   serait justifiable si l'on installait une usine intégrale • 

dans le pays.   Cette orientation comme nous le verrons par 

la suite est considérée totalement inadéquate. 

Par  rapport au marché extérieur (fondamentalement 

le marché européen),   le forte incidence du transport,   d'abord 

à Kita et après par chemin de fer à Dakar,   fait que  ce mine 

rai ne soit pas  concurrent avec  celui d'autres provenances  - 

africaines  (Mauritanie,   Liberie). 

On peut donc  résumer ce qui précède,   en expri- 

mant que  compte tenu des différents problèmes qui  se posent 

(forts investissements en exploitation,   manque d'infrastructure, 

coûts de transport,   manque de marché intérieur,   difficultés du 

marché extérieur,   etc) il est conseillable d'abandonner totale- 

ment l'idée d'exploiter lee gisements connus dans le pays. 

issi 



A 

22. 

3.     ETUDE DU MARCHE DES PRODUITS SIDERURGIQUES 

On a fait dai prévisions aur l'évolution de la de- 

manda d'acier dana la paya,   d'accord avec l'évolution dea im 

portations da produita dana laa dernières annéea car d'une 

maniara générale,   on peut eatimar qua la demande  a'accom 

moda  eeneiblement aux importations. 

Il n'eat pas adéquate d'utiliaar comme index de 

l'évolution da la damando une aérie da magnitudea macroéco 

nomi que s,   comme l'on fait d'habitude dana lea previsioni - 

pour paya avec un plus fort degré de développement,   pour le 

caa du Malf,   dont la conaommation d'acier par habitant a été 

inférieur« à 2 Kg.   pendant le période   1.964-1.969. 

Ainai donc,  noua conaidérona comme index d'acroij. 

a amant da la demanda,  l'augmentation prévue da la population 

dana la paya. 

S. 2.      Population 

A la fin de 1. 969,  la population du Malf était de 

4. 920. 000 habitante,   équivalant à una danaité da 4, 1 hab/Km2. 

550.00t) peraonnta environ (11,2% da la population totale) ha 

bitaiant dana dea raaaemblementa aupériaura à  10. 000 person 

nea,   qua l'on peut désigner comme ville a. 

Laa principaux noyaux da population aont laa sui 

vanto«: 
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- Bamako  U9. 000 habitant« 

- Mopti    34, 000        " 

- Ségou  31_ 900        " 

- Kayea   29.900        " 

• Sikaeeo  23.400        " 

La taux annual d'augmantation da la population 

du Malí «at d« 2, 1%,   tandis que calui da aaa ville atteint 

4, 5% at calui da Bamako la 6, 5% à cauaa daa mo-vomente 

da migration. 

Au coura loa voyage• qua l'on a fait dam le paya 

on a pu conitatar, qua pratiquement la conaommation d'acier 

du paya ae fait daña lea ville« et aurtout à Bamako. 

Da cette façon,   et en relationnant la consomma- 

tion d'acier avec l'augmentation de population,   on a pu esti- 

mar un« augmentation minimum de 3% annuel cumulatif (co- 

rrespondant à l'augmentation do la population du pays) et un 

maximum de 7% (correspondant à l'augmentation de popula- 

tion da Bamako). 

En tout cas,   des déviations importantes sur les 

chiffrée ci-dessus peuvent se produire,   car compte tenu de 

la petit« entité de la consommation,   la miae en oeuvre d'une 

construction d'une certaine importance peut faire monter Us 

chiffres prévus à des limites beaucoup plue grandes. 

5. *•   Conaommation 

Pour faire les prévisions futures de la demande, 

on a consideri en outre des augmentations d« population,   l'an«, 

ly«« des sources  statistiques disponibles,   en estimant que lea 
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donni«! les plus profitables pour cette étude a ont celles des 

statistiques du commerci extérieur. 

Les importations do produit* sidérurgiques sntrs 

1. 964 st 1. 969 ont iti los suivantes: 

1.964  8. 699 tm. 

1. 965   10. 987    » 

1.966   7.297    " 

1.967   5.810    " 

1.968    13.299    " 

1. 969  5. 677    " 

- TOTAL  51. 769 tm. 

Ls manqua d'information sur las stocks force a 

considerar qu« loa importations coincident avec la consom- 

mation, avec une consommation moyenne annuelle de 8. 628 

ton.,   équivalente à un peu moins de 2 Kg.   per capita (1). 

Compte tenu du petit chiffre de consommation, les 

considérations sur  sa conduite irrégulière selon les  difieren 

tes  années ne sont pas applicables ici,   et les analyses écono 

miques,   souvent compliquées n'ont pas de sens dans ce cas. 

La seule conclusion valable c'est que l'acier est un produit 

sana consommation appréciable au Malí",   sauf pour des pro- 

jets occasionnels,   peu nombreux et d'importance inégale, 

(1)    Sana y inclure l'acier contenu dans les biens complets d'inves 
tissemsnt ou de consommation importés par ls Malf,   tels que 
équipements,  automobiles,   etc...   mais en y comprenant   des 
pieces détachées qui dans beaucoup de cas sont recueillies  - 
dana le chapitre tarifaire nfi 73 "Fer,   fonte,  acier et ouvra- 
gée". 

A 

•Hfrj 



A 

25. 

mail toujours réduit«. Un eeul projet, la construction d'un 

pont, par axampla ou d'un grand bat im ont comma l'Hotel de 

l'Amiti* à Bamako, signifie au moment d« •« realieer, une 

augmentation relative de forte magnitude dam la coneomma- 

tion d'acier tandis que aa finition engage une descente rela- 

tive également importante. 

Par rapport à la distribution spatiale de la  consom 

mation d'acier,   celle ci a lieu pre eque totalement à Bamako, 

ou a la  region du même nom,  étant pratiquement inexiatente 

daña lea  autres soné a du paya. 

Pour établir  la structure de la consommation d'acier 

on a fait  appel a la comptabilité dea  paiements a la douane, • 

car le«   etatistiques du  commerce extérieur n'avaient pas  de 

détail suffisant.   Selon lea paiementa  à  la douane on a  pu con 

naître  seulement la consommation de«   ronds et des profilés 

en acier  ordinaire,  maie non celle de« tôles et des aciers 

spéciaux.    Cependant,   on estime que  cette circonstance  n'eat 

pas un inconvénient pour les objectif«  de la présente  étude, 

car la production de tôles  et des acier  spéciaux doit  être  - 

considérele comme hors  des possibilité«  du pays pour  l'inatant 

et même  pendant une longue période de temps. 

Les donnée« disponibles sur les importation« de 

rond« et profilés sont seulement les suivantes: 

- D« 1/7/1. 964 à 30/6/1. 965  9. 100 t. 

• 1. 968    8. 148 t. 

- 1. 969    2. 103 t 

• »• »7®   2. 202 t. 
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Si l'on compara ces chiffras avac eaux das impojr 

tations totales de produite  sidérurgiques on arrive à la con- 

clusion que 65*70%,  à peu près,   de l'acier importé est for- 

mé par des ronds et des profilés,   et que,   en conséquence, 

la consommation moyenne de ces produits doit se placer en 

tre 5. 600 et 6. 000 t/an. 

Pour obtenir la distribution par types et dimen- 

sions de ces produits on s'est servi de la seule information 

disponible,   les données de la Société Malienne d'Importation 

et d'Exportation (SOMIEX),   qui réalise une grande partie des 

importations de produits sidérurgiques.   Par rapport aux ronds 

et aux profilés on a pu estimer que las importations faites par 

la dite Société ont été las suivantes: 

- 1. 966  1. 425 tm. 

- 1.967    4.000    " 

- 1.96S  4. 101    " 

- 1.969  450    " 

- 1.970  2.412    " 

- 1. 971    3.680    " 

Par rapport aux types et dimensions,  le détail 

correspondant est recueilli dans le tableau suivant (nS  1). 

Etant donnée l'importance relative de ses importa 

tiona on a considéré que la structure par types et dimensions 

das produits sidérurgiques importés par la SOMIEX était un 

indicateur valable de la structure de la consommation totale 

da ronds et de profilés au Malí,  avec la distribution moyen- 

ne attivante: 

m 
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1) Ronda jusqu'à  16 mm        55% 

2) Angulaire* jusqu'à, 36x36x4 mm.    . .        8% 

3) Barre* jusqu'à 60 x  10 mm  5% 

4) Rond*,   angulaire* et barres de di- 

mensions plus grandes que ci-deesus. 14% 

5) D'autres profilés (T,   UPN,  IPN)  . .      18% 

100% 

Comme l'on peut observer les ronds et les pro 

fills légers (concepts  1,   2 et 3 de la table précédente) tota 

lisent 68% de la consommation total« de ronds et profilés, 

ce qui équivaut à une consommation moyenne par an de -- 

3. 800-4. 100 tm. 

L'information disponible permet d'approfondir peu 

d'avantage sur les caractéristiques  de la consommation d'acier 

au Mali.   On peut seulement souligner sa petitesse et *a dé- 

pendance totale de seulement peu nombreux projets de cons- 

truction,   en général modestes.   Il n'existe pratiquement pai 

d'industries utilisatrices d'acier de  facon plu* ou moin* ré 

guliere,   comme c'est normalement le ca* dan* d'autre« pays. 

3- *•   D'autres facteurs économiques et commerciaux 

3 *  l-     Ch«n*ux commerciaux 

La SOMIEX est l'entreprise d'Etat en charge de 

faire,   parfois en exclusivité le commerce extérieur du 

Malí.   Quant aux produits sidérurgiques,  une grande par- 

tie des importations est faite par l'intermédiaire de tells 

Société. 
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Dani 1« cas oh la Sortii «x no di «poi« pat du pro 

duit dont on a baaaoin et qua aon achat tur Iti marchés 

extérieurs prand beaucoup da temps,   il ait possible de 

foira dai importations diractaa ai l'on améliora laa délait 

at laa prix. 

*• ••2.   Trtntm*f 

Dans la chapitra correspondant on a commenté - 

l'infrastructure des communications au Malf.   Ici,   on indi 

qua donc seulement que les coûts de transport ont une for 

te incidence sur le prix CAF à Dakar des produits impor 

tés par le Malf.   Dans ls tableau nfi 2 l'on recueille le - 

prix CAF Dakar et Bamako de pluaiaurs classes de pro- 

duits sidérurgiques.   La différence existante entre lea deux 

est imputable aux frais de transport et aux dépenaea du - 

port. 

Par rapport aux frais de transport il faut tenir 

compte que lea tarifs indiqués dans la partie infrastruç 

tura s'appliquent au trajet das la frontiere à Mopti, point 

qui théoriquement est le centre du Malf. De cette façon 

on unifie le prix de vente dans la pays des produits sidj 

rurgiquas sont chargés par dea fraia de transport non - 

réels. 

La répercussion des frais de transport et du port 

aur le prix CAF à Dakar oscille pour les ronds de cons 

truction et lea profilés entre 41 et 49%,   salon laa pro- 

duits.   Dans le cas des tôles et dea aciers spéciaux l'i nei 

dance est moindre,   compta tenu de la plus haute valeur 
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unitaire da ces produits,   at varia antra  13 at 39%,  salon 

lai produits. 

c 3. 4. 3.     Tarlís da Douana at impôts 

La tablaau n9 3 racuailla 1st droits at impôts ap- 

pliquas aux produits sidérurgiques importas au Malí.   Ces 

produits sont compris à la Section X,   chapitra 73 des  Ta« 

rifs de douana en vigueur.   Par rapport aux bonifications 

selon la provenance et la mécanique de travail des Tarifa 

de douana nous nous renvoyons au chapitre 54 et 55. 

Pour  sa part,   la  tableau n8 2,   déjà mentionné, 

présente laa prix des différents produits  sidérurgiques une 

fois payés las tarifs douaniers et les impôts qui répré- 

sentent entra  30. 000 et 34. 000 FM/tm.   pour les ronds  de 

construction et les profilée,   et entre 40. 000 et 45. 000 FM/ 

tm,  pour laa tôles. 

La repercusión sur le prix CAF à Dakar des pro 

duits sidérurgiques d'importation est da l'ordre ds 36-37% 

pour las ronds de construction et les profilés at du 25-26% 

pour las tolas. 

3. 4. 4.     Prix 

' 

La tablaau nfl 2,   montra les prix actuels appliquée 

au Malf an gros et au détail pour différants produits sidj 

rurgiques,   at permet à la fois de connaître quels sont les 

composante das prix finaux.   En tout cae,   pour éclaircir 

la formation des prix au Malf,  on rsproduit ci-dessous le 

prix d'un tonnage da ronda d'aciar de construction russaa. 

wm+im*—***—mÊmmÊm—Ê-**mmmmmÊmm*'* 
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Date du règlement: 

Poids de la quantité: 

14 Novtmbr« 1. 970 

1. 129.715 Kgi. 

Composant! 
 (FM) 

98. 284. 502 

982. 845 

10. 810.682 

Extmpt 

22.015.606 

1. Valaur CAF Dakar 

2. Forfaits  1% 

3. Coût! d« transport 
a la frontière  du Malí" 

4. Droit! d« douane 

5. Tarif d'importation (20% 
s/valeur fronti«re) 

6. TVA (11,1% s/valeur 
apra s droit i de douane 
et tarif d'importation) 

7. Charge! pour transport 
intérieur (trajet applica- 
ble:   Frontiere-Mopti à 
20. 425 FM/tm) 23. 074. 429 

8. Marge pour vente en - 
gros 23.314.526 

9. Marge pour vente au d| 
*•" 9. 737. 249 

14. 662. 393 

Valeur accu- 
mulé«, (FM) 

98. 284.502 

99. 267. 347 

110. 078.029 

110. 078.029 

132.093.635 

146. 756. 028 

169. 830. 457 

193. 144. 983 

202. 882. 232 

Le tableau n8 2, indique, permet d'observer lee 

augmentation! que sur ls prix CAF Dakar, supposent les 

prix de vente en gros et au ditali des différents produits 

sidérurgiques au Mali. 

Let augmentations sont les suivantes: 

F*** t» If9l        Prix au detail 
Ronds de construction et 
profilés         IIS -  136 % 

*•!••      61  -  135 % 

124 

69 

153 % 

247 % 

m 
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A 

S. 4.1. 

Le» conclusioni que l'on tir« de tout ce qui pré 

cedo sont nette«.   Lei prix sont trèi elevi s,   augmenté» 

par lei transporte,   droite de douane et margea de vente 

en gros. 

Néanmoina,   daña lea circonatancea actuelle» au 

Malí il eat tree difficile de ae prononcer aur lea effet» 

quo lea  hauts* prix peuvent avoir aur la consommation - 

d'acier. 

Compte tenu de la petiteaae de la conaommation 

ou ne peut rien conclure aur l'élasticité prix-demande d' 

acier au Malf.   Il eat probable que d'autre» facteura, tela 

que le développement induetriel,   manque de deviaea,   etc, 

aient une plua grande influence  aur la conaommation d'acier 

que  lea prix dea  produite  aidérurgique». 

MftrïM ÏW PfY« voisins 

On a consideré comme pays voisins et avec les- 

quels il existe la possibilité de commerce de produits si 

dérurgique»,   ceux qui forment l'Union Douanière des Etats 

de l'Afrique de l'Ouest (UDEAO). 

L'ensemble des pays de l'UDEAO satisfait leurs 

besoins de produits sidérurgiques par des importations. 

Par  rapport aux tôle» et aciers  spéciaux ils resteront 

pondant longtemps dans la situation actuelle.   En revanche, 

par  rapport aux ronds de construction les importateurs ej 

timent que 80% de ces produits pourraient être fabriqués 

dans la sono.   Ce pourcentage doit se réduire au 65-70% 

pour les profilés. 



^ 

35. 

Le marchi des ronds et profili« fut évalué en 

1.964 (1) talon laa chiffras aulvanta: 

PAYS 

• Mauritania 

- Sénégal 

- Mair 

- Total Sous-région 

RQNDg 

391 

10. 258 

2.404 

13.053 

PROFILES 

321 

5.925 

1.471 

7.717 

Côte d'Ivoire 

Haute-Volta 

Total Sous-région 

13. 108 

1.728 

14.836 

7. 195 

1. 023 

8.228 

Niger 

Dahomey 

Togo 

Total Sous-région 

1. 351 

1. 355 

2. 162 

4.868 

1. 325 

3. 160 

487 

4.972 

TOTAL UDEAO 32.757 20. 907 

Les importations avaient augmenté à un rythme an 

nuel du 7-8% entre   1.957 et  1.964.   Ce  rythme ne s'est pas 

maintenu ultérieurement pour l'ensemble de l'aire.   Il pa- 

raît probable en  1. 970 que les importations de  ronds n'ont 

pas été supérieures à 40. 000 tm.   et celles de profilés à 

25. 000 tm.   De fait,   dans quelques pays le marché de pro- 

duits sidérurgiques s'est restreint.   Au Sénégal,   en particu 

lier,   on estime que la consommation moyenne annuelle de 

(1)   ONUDI:  "Conjecture«!   sur l'industrialisation et l'économie 
industrielle du Malí,   1.969-1.975" BAMAKO 1.969 
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rondi d« construction,   pour le triennat  1.967-1.969  en -- 

9.034 tm,   quand la consommation du triennat   1.961-1.963 

¿tait déjà da 8. 877 tm.   D'un autre côté pour l'année   1. 969 

on estimait que la consommation des profilés  avait deseen 

du de 30% par  rapport à celle de  1. 964. 

On a essayé de planifier dans l'UDEAO et à l'échel 

le interstatale le  secteur sidérurgique et l'on a étudié diffé- 

rents projets,   surtout de la part du Sénégal,   sans  réussite 

pour le moment. 

3. 4. 6.     Prévisions de la demande 

Formuler des prévisions avec les méthodes com- 

plexes utilisées dans les pays d'occident n'a pas de   sens 

pour le Mali.   Les corrélations  compliquées  entre pays avec 

des niveaux de  revenu différents  et consommation d'acier 

ne sont pas utilisables,   et non plus celles qui se centrent 

exclusivement sur l'évolution historique de la  consommation 

à un seul pays.   Au Malf,   celle-ci oscille notablement selon 

les années,   et d'autre part,   la consommation annuelle per 

capita,   inférieure a 2 Kg.,   pendant la période   1.964-1.969 

se place tres au-dessous des limites méthodologiquement 

permises pour faire des corrélations entre revenu et con- 

sommation d'acier. 

Comme il a été déjà indiqué,   la consommation - 

d'acier se place à une moyenne annuelle de 8. 628 tm.   - 

pour la période  1.964-1.969,   en considérant qu'elle co- 

rrespond avec les importations de produits sidérurgiques. 

Si l'on fait abstraction des variations conjonctures an- 

tffc 
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mieli««,  qui ««rout tra« fort««,   on «stim« qu« 1« consom- 

mation d'acier pourra crotr« «atr« 3% «t 7% annuel. 

Dan« c«« hypotheses limit«• on obtiendrait 1«« - 

consommati >ns annuelles suivant«« pour la period«  1. 972- 

1.975: 

Accroissement      Accroissement 
 3% annuel  7% annuel 

Ronds et profiles légers (1) 4.900 6.400 

D'autres ronds et profilés 2.200 2.900 

Total ronds et profilés 7. 100 9. 300 

Laminés,  toles,   aciers spj$ 
ciaux et d'autres produits 
sidérurgiques 3.500 4. 600 

TOTAL GENERAL  10.600 13. 900 
ltiitlii:K:i:i:iri:s:i:isiii:tiiiii:iiiiii»i::3ir:i:iii 

Dans les autres pay« d« l'UDEAO,   l'évolution fu- 

tur« de la demande pourrait suivre dss lignes analogues. 

A cet égard la demande de l'aire dans son ensemble, quant 

aux ronds de construction et profilés atteindrait un chiffre 

moyen annuel de 72. 000-81. 000 tm.   pour la période 1. 972- 

1. 975,   desquelles 44. 500 à 50. 000 tm.   ««raient de«  ronds 

d« construction «t 1« rast«,   27.500 à 31.000 tm.,   des - 

profilés. 

L'ensemble d« 1' UDEAO pourrait «tre un marché 

(1)   Rond« jusqu'à 16 mm.   Angulaire« jusqu'à 36 x 36 x 4 mm., 

Platin«« jusqu'à 60 x 10 mm. 
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d'un« certain« importance,   mais l'on «atime tre» difficile, 

que l'on puisée baeer sur ce marché ni maintenant,   ni  - 

mimi avant   1. 980 la production sidérurgique de certains 

pays de l'Union.   D'un côté,   dans tous les pays,   il existe 

un grand manque d'inputs  (tres chères, d'ailleurs),   et d'un 

autre côté,   surtout,   l'infrastructure des  communications et 

les frais de  transport empêchent que dans une aire  si  vaste 

comme celle formée par les  pays membres de l'UDEAO,  - 

les produits  sidérurgiques  fabriqués dans  certains  de  ces 

pays peuvent ttre placés  dans des conditions économiques 

avantageuses  sur les marchés d'autres états,   même avec 

un traitement préférentiel pour leurs produits. 

Finalement,   ces  pays là, dont la demande est plus 

élevée (Sénégal et Còte d'Ivoire),   ont leurs propres plans 

de mise en route d'usines  sidérurgiques de petite entité, 

destinées à satisfaire la demande intérieure des produits 

d'une plus grande consommation (ronds pour béton). 

En particulier,   la Côte d'Ivoire paraît être en train 

de démarrer un laminoir,   et au Sénégal il existe un autre 

•n état de projet déjà bien avancé. 

A présent,   tout ce que chaque pays peut aspirer, 

• st   satisfaire une partie de  sa demande intérieure de  ronds 

de construction et de profilés,   ajournant pour une date en 

core lointaine la résolution des problèmes  sidérurgiques et 

la planification du secteur dans l'ensemble interstatal de - 

l'UDEAO.   Tout ce qui précède,   ne veut pas dire que le dé 

véloppement sidérurgique a échelle interstatale n« soit pas 

souhaitable;  simplement cela signifie que c'est un objectif 

qui ne peut pae »tre atteint pour l'instant. 



39, 

*•  STUPE D'AUTRES ELEMENTS NECESSAIRES POUR L'IMPLANTA- 

TION D'UNE USINE SIDERURGIQUE 

4.1. Introduction 

Aussi important que l'existence de metieres premie- 

res pour une usine sidérurgique,   est la fourniture régulière et 

économique d'une série de consommations nécessaires pour une 

fabrication normale dans l'usine. 

Dans ce  chapitre nous analyserons l'existence de ces 

éléments dans le pays,   leur prix,   et la possibilité d'approvi sion 

ner d'une façon convenable l'éventuelle usine sidérurgique dont 

on] étudie l'implantation. 

4.2. Energie électrique 

On étudie ce facteur dans  son double aspect de capa- 

cité de production actuelle avec projets futurs d'installation 

(capacité de production) et prix de production et de vente de 

l'énergie (incidence sur le coût de revient à l'usine sidérurgi- 

que). 

La puissance installée au Mali en 1.968 était dans la 

pratique de 29. 890 KVA,   avec la suivante distribution théorique 

approximative. 

Centrales thermiques:       -  2 groupes de 1.500 KVA chacun 

- 2        " •• 4.000 KVA       » 

- 1 " 1.000 KVA 

Centrales hydrauliques:     -  2 groupes de 5.000 KVA en total 

Dans la pratique la capacité réelle de production est 

supérieurs i la théorique des groupes,   et l'on peut affirmer que 

de la capacité totale installée,   22.465 KVA étaient sons forme de 

centrales thermiques au fuel-oil,   et le reste,   7.425 KVA en cen- 

trales hydrauliques. 
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L«s possibilités du pay« pour l'installation de nouve- 

lles  centrales,   sont nulles du point de vue de la fourniture 

d'éléments  combustibles pour centrales  thermiques  (on ne connaît 

pas l'existence du charbon ou du pétrole dans le pays),   et au 

contraire les réserves hydrauliques  sont tres élevées. 

Cependant l'importance dans  les investissements  ini- 

tiaux en centrales hydrauliques par rapport aux centrales ther- 

miques,   a fuit que jusqu'à présent ces  ressources n'aient pas 

iti exploitées. 

Les projets futurs d'installation de nouvelles centra- 

les électriques sont les  suivants: 

- Centrale thermique de 6.000 KVA,   à démarrer vers  1.973 

(réellement il s'agit d'une extension des centrales thermiques 

existentes). 

- Centrale hydraulique de Selingue,   á  150 km environ de Bama- 

ko,   avec une puissance installée de  25.000 KVA.   Le projet 

est avancé,  mais la construction n'a pas encore commencé,   et 

l'on ne connaît pas la date ou cette centrale pourra démarrer, 

mais on estime que cela ne sera pas avant 1.975. 

•  Centrale hydraulique de  Manantali,   à la zone de Kayes.   Sur 

ce projet il n'y a pas de données précises (puissance a ins- 

taller,   et date de mise en route).  Or,  nous estimons impossi- 

ble  penser à une date antérieure à  1.980,   étant donné l'état 

ou ce projet se trouve à présent. 

A peu près  80% de la consommation d'énergie électri- 

que a lieu à Bamako,   dont la demande dans les heures de pointe 

arrive à 8.000 kwh.   Le prix de vente direct de l'énergie électri- 

que est le suivant selon la période ou elle a lieu. 
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- Hcuras da point« (19, 30-22, 00)  51  FM/kwh 

- Heures plate. (6, 00-12, 00; 15, 00-19, 30;2Z,00-*4,00)     38 FM/kwh 

- Heures de vallée (0, 00-6, 00 et  12, 00- 15, 00)  29 FM/kwh 

Les prix ci-dessus ne comprennent pat lea imputa. 

Ceux-ci  chargent le kwh en 2 FM à peu-près.   Les droits de 

douane et les taxes d'importation correspondantes au fuel-oil 

utilisé dans les centrales termiques  ne sont pas inclus. 

Le prix moyen de vente direct est estimé à 49, 33 

FM/kwh,   et  le prix moyen de vente total,   légèrement supérieur, 

arrive a  52, 12 FM/kwh.   Il n'existe pas de tarif industriel à - 

Malf,   et le prix aux plus grands consommateurs  s'établit,   se- 

lon la période (pointe,   plat ou vallée) ou la consommation a 

lieu,   mais l'industrie ne jouit pas de tarife  réduits. 

L'incidence du eoe d) es la suivante; le cos cP   nor- 

mal eat établi à 0,857  et le consommateur qui s'y adapte n'a 

pas de surcharges ni de rabais qui sont les suivants dans tous 

los autres cas: 

- Cos c( > 0,857: Rabais jusqu'au 10% 

- Coa cf < 0,857: Surcharge    "      20% 

La consommation annuelle d'énergie per capita est 

chiffrée au Malf à 22 kg de charbon équivalent et celle d'énergie 

électrique est passée de 4 kwh per capita en 1. 961 à 8 kwh en 1. 969, 

•t l'on estime qu'en  1. 971 elle atteint 9 kwh per capita pour une 

consommation globale dans le pays de 44 millions de kwh. 

En somme on peut dire que le prix moyen de l'éner- 

gie électrique est très  elevé et que les coûts marginaux de pro- 

duction sont fortement croissants,   comme on peut en déduire des 

différences entre coûts moyens de production selon les heures du 

jour.   De son coté,  la demande croit à un rythme du 10-11 % 
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annual,  mala on trouva de fortes differences annuelles,   et il 

faut tenir compte que la mise en  service d'une ou plusieurs 

industries a une forte repercusión  sur la quantité demandée 

d'énergie électrique,   car la demande,   est,   en tout cas,   très 

modeste.   Par  exemple,  c'est ainsi que en  1. 972 on tache de 

démarrer ITEMA (industrie textile)  et le Motel de l'Amitié.   Ce 

lui-ci a besoin,   à lui seul de l'installation d'une puissance addi 

tionnelle de   1.000 KVA et ITEMA,   de sa part,   de 2,000 KVA. 

Ainsi donc,   étant donné  l'insuffisance  de la  produc 

tion,   la notable augmentation de la demande,   que nous   estimons 

devance la production,   et  surtout le coût très élevé du kwh,   - 

l'installation d'une industrie qu'utilise l'énergie électrique com 

me matière première est évidemment impossible. 

4.3.      Eau 

Le Malí" dispose d'un«  grande source de richesse 

potentielle:  L'eau. 

Deux fleuves,   le Sénégal et le Niger arrossent ses 

plaines,   et  c'est surtout,   grâce au Niger,   avec  son delta inté- 

rieur,   que le pays n'est pas un désert.   Cependant,   le profit 

que l'on tire  est   minimum,   et d'autre part,   le Niger  est devenu 

un foyer important et une voie de contagion importante,   micro- 

bienne et bactérienne. 

Les villes et villages  du Malí,   manquent presque 

complètement de systèmes d'approvisionnement d'eau pour usa- 

ges industriels et domestiques.   Ci-dessous on indique l'évolution 

des approvisionnements d'eau dan* le période 1.961-1.969 aux 

villes qui disposent d'un système. 
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S»íP*k,s B»Yf! Gao Bousouni TOTAL 

1.961 2.931 568 271 54 3.824 

1.962 3.378 604 237 54 4.273 

1.963 3.921 583 179 52 4.735 

1.964 4. 144 538 280 49 5.011 

1.965 3.865 554 407 52 4.878 

1.966 4.897 585 150 46 5.678 

1.967 4. 500 572 166 54 5.292 

1.968 4.800 1.102 195 57 6.154 

1.969 5.170 701 185 64 6. 122 

Uniti: Millier« de m3 
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Mime dam le cas le  plut favorable,   celui de Bama- 

ko,   la consommation par habitant et jour te limite  à 75 litres, 

y compri»e l'eau industrielle,   et celle destinée à usages domes- 

tiquée. 

En somme,   l'eau est un facteur de production limita- 

tif,   non pas par son manque,   mais par le défaut de  systèmes 

d'approvisionnement,  et atteint un prix de 75 FM/m3,   a l'excep- 

tion de l'eau destinée à des usages industriels,   qui  jouit de boni- 

fications fiscales,   et à un prix de 55 FM/m3,   tarif encore elevé. 

Ceci limite les possibilités d'installation d'une usine, 

car on ne peut pas penser à une prise d'eau du réseau général 

d'approvisionnement. 

Cependant,  il n'y a pas de difficulté à installer l'usine 

dans une «one proche au fleuve,   en faisant une prise et écoule- 

ment privé de l'usine,  totalement indépendants du reste de 1'appro 

visionnement général. 
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En somme,   la fourniture d'eau à l'usine ne poserait 

pat de problème* dañe le cae où celle-ci est installée dam 

une «one proche du fleuve et que l'on dispose d'un circuit d'eau 

exclusif pour l'ueine et indépendant du général. 

4.4.   Transports 

Les méthodes de transport possibles à utiliser dans 

le pays sont de trois classée: routiers, chemin de fer et flu- 

viaux.  Par la suite on analyse chacun d'eux en particulier. 

4.4.1. Transports routiers 

Malf disposait le  1-1-1.970 de 12.091 km de routes, 

desquels 7.500 km étaient praticables en tout temps. 

Selon sa catégorie,   les routes se classifient en trois 

groupes. 

Praticables en 
Longueur (km!      tout temps 

Routes nationales 5.489 4.500 

Routes d'intlret local 4.787 2.000 

Routes d'intlret régional 1.815 1.000 

A 1-1-1.970 les  routes goudronnées avaient une lon- 

gueur de 1.477 km et on en construit encore  173 km.  Entre 

1«  1-1-1.969 et le 31-12-1.969 on avait goudronné  142 km. 

Bamako est le noeud le plus important de communica- 

tions routières. D'autres centres importants sont: Kayss, Segou, 

Bougouni,  Sikasso,   Mopti et Gao. 

L'enregistrement de véhicules industriale a subi l'évo- 

lution suivante: 

^afe 
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1.965 

1.966 

1.967 

1.968 

1.969 

Moyenne 
annuali« 

Véhicules 
li««ri 

1.315 

1.303 

1.355 

1.351 

1.887 

1.442 

Véhiculai 

313 

337 

259 

208 

172 

258 

TOTAL 

1.628 

1.640 

1.614 

1.559 

2.059 

1.700 

La fort« baiata daña l'anragiatramant da véhicules 

paut ttra attribuée à l'interruption das envois fait! par la  Chi- 

ne qui an 1.966 ont atteint un plafond de 176 unitéa et ont dis- 

paru complètement en 1.969. 

Lea coûta de transport aont élevai,   avec un tarif mo- 

yen de 18,20 FM/tonna-km. 

Lee conditiona de praticabilité dai routea,   ainai que 

le coût important du tranaport,   font que la transport routier 

ne puine ètra considéré comme moyen fondamental de  tranaport 

at seulement comme diatributaur secondaire do produits finis. 

4.4.2.   Transport par chemin de fer 

La saule  voie dont la Malf diepose,   eat partie  du che- 

min de fer en projet Dakar-Niger.   La  section Dakar-Koulikoro 

a une longueur de  1.288 km,  desquels.   645 km correspondent 

au territoire du Malf.  Depuis la frontière du Sénégal,   près de 

Kay««,  le chemin de fer va à  Bamako,   en passant par Kita. 

Entro Bamako st Koulikoro,  point final,   il n'y a que  30 km. 

Le parc des chemins de Ur du Malf est formé par. 

15 locomotives Diesel de 300 à 1.050 CV 

3 automoteur! de 500 CM 
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7 locomotive! à vapeur  de   150 à 400 CV 

54 voitures de pai sage re 

229 voitures  couvertes de  marchandises de 18 à 35 t. 

35 voitures plateforme de   8 à  35 t. 

46 wagons  tomberau de   18 à  35 t. 

8 wagons  citerne de  35 m3. 

1 wagon frigorifique 

24 wagons de service. 

Durant l'exercice   1.964/65 ls chemin de fer du  Mali 

transporta  504.600 voyageurs,   et durant celui de 1.968/69, 

624.300.   Les chiffres  respectifs de voyageurs/km,   furent de 

51,9 et 78,7 millions. 

Le trafic de marchandises est passé de 214.200 tm 

à l'exercice  1.964/65 à 291.400 pendant 1.968/69,   équivalentes 

I 106,6 et 140 millions  de  tonnes/km,   respectivement. 

La distribution  selon le type de trafic fut la  suivante: 

Exercice 1.964/65 Exercice 1.968/69 

1.000 tm 
Millions 

TK 1.000 tm 

181,4 

Millions 
TK 

148,0 81,2 92,1 

39,7 19,5 55, 5 30,2 

187,7 100,7 236,9 122,3 

26,5 5,9 54,5 17,8 
214,2 106,6 291,4 140,1 

Trafic d'importation 

Trafic d'exportation 

Total trafic extérieur 

Trafic intérieur 

Total général 

Comme on peut l'advertir,  il existe un gros desequi- 

libre entre le trafic d'importation et celui d'exportation,   ce qui 

fait que souvent on retient au  Malf des locomotives et wagons du 

Sénégal dans l'attente de trouver des marchandises de retour,  ce 

qui origine des tensione. 
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Austi important«! sont celle« produit«« par le man- 

que d« paiement de« fret«.   Ce« motif« obligent fréquemment 

le Sénégal l bloquer le chemin de fer,   ce qui caute  de  gravet 

problèmet au Mali".   De fait,   lorsque que la première interrup- 

tion eut lieu,   en Août 1.960,   le  Mali détourna par Abidjan, 

de« partie« croissante« de «on trafic  extérieur.   Cette alterna- 

tive e«t plu« coûteuse,   car une parti«  du trajet se  fait par 

route,   et,   d'autre part,   perturbe les  circuits commerciaux 

traditionnels,   car  Bamako n'est pas,   dans ce parcours,   cen- 

tre obligatoire de distribution. 

A présent,   la capacité de  transport de marchandises 

dan« la ligne est de 2.500 t/semaine,   équivalent aux 7  trains 

par semaine,   que on obtient en moyenne. 

A présent,   ou a prévu un programme d'amélioration 

et de modernisation du chemin de fer qui pourrait porter,   en 

première étape la capacité de transport a un plafond de 4. 000 

t/semaine,   ce qui équivaut a une moyenne de 10 trains par se- 

maine entre Dakar et Bamako. 

Cependant, pour pouvoir dépasser ces chiffres, il 

faudra un programme de réformes plus important, qui com- 

prend: 

- Travaux public« avec renfort de« structure« en plusieurs ponts. 

- Changement de voie,   actuellement de 30, 5 kg/m et 1  m de 

largeur à 45 kg/m. 

• Achat d'équipement et matériaux nouveaux,  à la fois en loco- 

motives et en wagons. 

Ce programme qui en principe est prévu pour  1.975, 

a besoin d'un large plan d'investissements; par conséquent,   com- 

me donnée de base,   ou né doit pa« considérer une capacité de 

transport supérieure à 4.000 t/semaine. 
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La prix du transport par chemin de f«r est de 12, 10 

FM/tonne -km environ, ce qui represente un prix total de quel- 

que 9.000 FM des la frontiere du Sénégal à Bamako. 

4.4.3. Transport fluvial 

A peu près,    1.750 km du fleuve Niger et 100 km du 

fleuve Sénégal eont navigables dans le territoire du Malf,   si 

bien la longueur navigable à toutes les saisons de l'année est 

inférieure. 

Le trafic fluvial de voyageure et marchandises a su- 

bi l'évolution suivant«: 

Marchandises 

E»«rcice 1.000 t Million TK Voyageurs (1.000) 

1.964-1.965 71,48 23,82 69,34 

1.968-1.969 56,87 25,85 70,09 

Le port de chargement est celui de Koulikoro, ou le 

fleuve,   commence à être navigable jusqu'à son embouchure. 

Cet élément de transport,  pourrait donc Être utilisé 

uniquement comme complémentaire pour la distribution de pro- 

duits finis vers la son«  orientale du paye. 

4.4.4. Résumé 

De tous lee moyens possiblss de transport à utiliser 

dans le pays,  ou arrive à la conclusion que  seulement le che- 

min de fer avec Dakar peut Itre consideré comme voie primor- 

diale d'introduction. 

Il présente lee avantages suivants: 

a) Il est lie avec le port naturel d'arrivé« des matières pre- 

mieres,  qui est Dakar. 
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b) II peut être utili eé à n'importa qu'ail« epoque de l'année, 

d) Lt prix par tonne/km est 1« plui bat. 

Loa autres moyen• existante  (camion ou bateau) peu- 

vent ttre utilices comme complémentaires pour la distribution 

des produite finie depuis l'usine jusqu'aux centres de consom- 
mation. 
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5.     FACTEURS COMPLEMENTAIRES QUI PEUVENT  EXERCER UNE 

INFLUENCE DANS L'INSTALLATION D'UNE USINE S1DERURGI- 

OVE- 

5. 1.   Introduction 

Dam ce chapitra on racuailla quai que a aspects com 

plémentaires,  qui aalon las sonat ou paya pouvant avoir bien 

una influence tras secondaire,   ou bien atro da nature primor- 

diale. 

Ces facteura ont,   d'une part,   una  influence directe 

an fabrication (main d'oeuvre spécialisée),   d'autre part dans 

l'utilisation (industriaa de transformation),   at finalement en - 

concurrence avec dea produits provenant de l'extérieur (droits 

da douane et impôts intérieurs). 

Par la suite,   nous analysons cea concepts. 

S. 2.    Main d'oeuvre 

Dans ce chapitra on étudia,   d'abord,   l'évolution de 

la population globale du pays,   et l'on analyse par la suite l'en 

saignement et l'évolution de la population activa qui se concré- 

tise dans la possibilité d'existence de main d'oeuvre pour l'indus 

trie sidérurgique. 

5.2.1.     Population 

A la fin de  1. 969 la population du Mal? était de -- 

4. 929. 000 habitante,   ce qui équivaut a una denaité de 4, 1 

hab/km .   550.000 personnes environ (11,2% de la population 

totale) vivaient dana des rassemblements supérieurs à 10. 000 

habitants.  Ces rassemblements peuvent atre appelés villes 

seulement comme acceptation extrême du mot. 
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Laa principaux noyaux da population tont lai auivanta: 

Bamako  189.200 habitant! 

Mopti    34.000      " 

Sagou  31.900      " 

Kayai  29.900      " 

«»»••o    23.400 ii 

La taux da croiaaanca annual da la population du 

Malf aat da 2, 1% tandil qua calui da ••• ville, attaint 4, 5%, 

at c«lui da Bamako 6,5%,   à cauaa dai mouvamanta migratoiraa. 

La diatributioni par tgai da la population •• la  aui- 
vanta: 

0 -    * •»»•  19,5% 

5 -    9 "   15,3% 

!0 «  " "   14,8% 

1*  -  »9 "   8,8% 
20  •  24 "   6,5% 

« •  29 "   5,8% 
30  •  " "   6,4% 

« -  39 »   5,7% 

40  " "    "            4,9% 
45  - *9    »            4,0% 

50  -  M    "  2,9% 

« -  59    "      2,2% 

•0-64    »      i|5% 

•5-69    «      iil% 

70 at d'avantaga    0,6% 

La atructura dai tgaa corraapond à un paya avac 

dai taw ilavia da natalité at da mor Uli tí. 
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Dans son ensemble,   l'tge moyen dt la population 

du Mali n'atteint pae loa 20,7 ana,   at praiqu« la moitié a 

moina da 14 ana. 

5.2.2.   gnseianoment 

L'enseignement est un dea  problème! lea plua gra- 

vea exietants au Malí,   D'abord par  aon insuffisance  quantita- 

tive et aussi,   car compte tenu de la  moyenne réduite de vie 

de la population,   les investi s sementa  en capital humain ont une 

période de rentabilité  trop petit. 

L'enseignement primaire e et dénommé eneeignement 

fondamental et est composé de deux  cycles.   Sur une  population 

de  5 à  14 ans de  1.480.000 personnes,   les effectif e  du premier 

cycle   (5 premières années) étaient de   179.000 au début du coure 

1.969-1.970.  Les effectifs du deuxième cycle étaient de 37.000, 

seulement. 

Le taux écolier dans le premier cycle,   atteignait seu- 

lement le 24,1%.  Ce taux a évolué comme suit: 

Cours 1.963/64   19,6% 

" 1.964/65  21,1% 

" 1.965/66  28,0% 

" 1.966/67    28,3% 

" 1.967/68  22,4% 

" 1.968/69   21,6% 

" 1.969/70    24,1% 

L'accroissement démographique et les réductions bud- 

gétaires produisirent une réduction dans le taux écolier,  que le 

plan de développement en vigueur,  prévoit   d'arriver dans le 

courant de 1.973/74 à 29,7%. 

Au début de l'année scolaire  1.969/70,  le nombre d'étu 

diants d'enseignement eecondaire était de 2.900,  et la demande 
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da placet  scolaire« tre« supérieur« à l'offre.   C'est ainsi,   que 

de 925 demandes on a pu satisfaire  seulement 415 (43%) pour 

la premiere partie du Baccalauréat,   tandis que pour la deuxiè- 

me partie on accepta 259 demandes   (59%) de 437. 

Les écoles normales comptaient au début du cours 

1.969/70 avec  1.700 élevés,   les centres d'enseignement techni- 

co-professionels avec 3.200 et ceux de l'enseignement supérieur 

avec 500. 

Les ratios normalement enployés pour caractériser 

l'enseignement ont actuellement au  Mali les valeurs suivantes: 

Elèves/ Elèves/       Professeur/ 
Professeur      Classes      Classe 

Enseignement fondamen- 
tal. 1er cycle  40,7 45 1,10 

Enseignement fondamen- 
tal. 2i«•«  cycle    24 36 1,67 

Enseignement secondaire        13,8 33 2,40 

Enseignement normal  .. 16,4 32,8 2,15 

Enseignement technico- 
-professionel    8 30 3,50 

Enseignement supérieur 6,4 

En fin,   on doit signaler que tant les  ratios ci-dessus 

comme les  chiffres de scolarité transcrits ne peuvent en aucun 

cas ttre un instrument de comparaison entre la  situation de 

l'enseignement au Mali et les paye d'Occident,   car ils  se rap- 

portent à des réalités éducatives tres différentes en qualité et 

moyens. 

5.2.3.  Population active 

Différemment des pays développés ou l'on entend par 

population potentiellement active,   colle comprise entre  14 et 65 
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ant,   au Malf 1» limit« supérieure doit être restraint« à 45 ani, 

ftga à partir da laquelle,   sauf exceptions,   ont doit considérer las 

peraonnes comme dépendantes. 

En conséquence,   la population potentiellement acti- 

ve ne réprésente que le 38, 1% du total,   pourcentage semblable 

et mimi inférieur à celui de la population réellement active - 

dana les pays développés. 

Pratiquement la totalité de la population travaille 

dans le  secteur traditionnel et seulement un minimum le  fait  - 

dans le secteur moderne.   Dans le  secteur traditionnel,   y   aont 

inclus les activités agricoles,   des  troupeaux,   artisanales,   etc., 

et dans le secteur moderne les rares activités qui se développent 

dana des  conditions productives au jour en termes relatifs. 

Cela semble insensé de distinguer au Malf les   sec 

teurs classiques ou l'on divise habituellement l'économie pro- 

ductive occidentale.   De fait,   la majorité de la population fait    »' 

de tout,   la division du travail n'exiate presque pai et l'écono- 

mie est "de troc"  sans intervention de l'argent  comme instru- 

ment d'échange. 

Le nombre de salariés  est très petit,   comme  il  - 

correspond à une situation précapitaliste.   Le cens de  1. 966 éva 

lua en SI. 254 le chiffre de salariée,   mais d'autrei eitimatiom 

limitent ce nombre à  18. 000 ou 20. 000 personnes.  Quel que soit 

le nombre réel,   la conclusion sst la même:  les  rapports  de - 

production sont ceux qui correspondent à une situation precapi- 

taliste de l'économie,   c'est à dire,   caractérisé« par la non-accu 

mulation du capital. 

etJÉ 
^"*" * 
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Le total de salarié. •• partage de la mani«re 
suivant«: 

- Secteur public  32% 

- Commerce et Banque  19% 

- Industrie de la construction  15% 

- Agriculture  j JOL 

- Traneporte    10% 

- Industrie (sani construction)   9% 

- Sana  classifier  4^ 

•  TOTAL         100% 

Dans le période   1.965-1.969 on enregistra  10.800 

offres  de postes du travail salariés,   ce qui équivaut à une mo- 

yenne annuelle de 2. 160 poste..   De leur part.   le. demande,  ont 

excédé  de 25. 000 pour toute la période indiquée.   Finalement,   le 

nombre de poste, effectivement couvert, fût de 8.900,   c'e.t à 

dire 82% de ceux disponible, et seulement 35% de ceux deman- 
dés. 

Les salaires payés au Malf sont approximative- 
ment les suivants: 

- Manoeuvre   15  $/moi§ 

" 0»vri« ipiciali.t.  30. 50 $/moi§ 

" Matlre *••*•"•»  50-100 $/moi. 

" In«ini• n*'"  110-200 $/m0i. 

" In«*ni«« franger (1)  1. o00-l. 800 $/moi. 

" °"ici«* administratif  6o_ 100 $/moi. 
- Comptable   100_12Q $/moi§ 

- Chef du personnel  120.160 $/moi§ 

(1)     Y compris frai, de voyage,   logement,   «te. 
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On ne peut pa« parlar au Malí" da nivaaux d'em- 

ploi at da chômage,   selon les concepts théoriques élaborés   en 

Occident,   car la concept dans  ce pays là est tres différent. - 

Chômage aux pays  capitalistes  signifie un ensemble de person- 

nes qui désirent et cherchent du travail,   mais que ne le trou- 

vent pas dans leur catégorie professionnelle. 

Chômage au Malí* ne  signifie pas manque de tra- 

vail,   et il est tres  difficile de déterminer si  réellement ceux 

qui réalisent des activités telles  que la vente ambulante de  mar 

chandises de petite valeur,   services de surveillance de voitures, 

etc. . . ,  ont ou n'ont pas de travail.   D'autre part,   il paraît  tres 

difficile de les encadrer dans une catégorie professionnelle  dé- 

terminée.   En définitive,   la seule chose qu'on peut en dire,   c'est 

que en tout cas,   leur travail est très peu productif,  par des  • 

raisons de climat,   parce que il est exigé par  son modèle cul- 

turel,   et surtout par le manque d'offre de travail moderne et 

l'excès de main d'oeuvre traditionnelle. 

5.1. 4.  Main d'oeuvre avec expérience sidérurgique 

On peut dire qu'il n'existe pratiquement pas d'ex- 

périence au pays par rapport au travail sidérurgique. 

Réellement,   jusqu'à présent,   la totalité des pro- 

duits sidérurgiques qui ont été employés dans le pays prove- 

naient de l'extérieur et la ferraille produite est emmagasinée 

ou vendue à d'autres pays (Côte d'Ivoire surtout). 

On peut trouver,   cependant,  une expérience impor 

tante par rapport à des ateliers de réparation de machinée. 
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Il exist« à Bamako deux ateliers qui peuvent ètra 

utili ai a  at satisfaire un« bonne partie da a besoins d'una uaina 

sidérurgique.   Cat ataliara  sont: 

• Ataliara das Chamina da far,  appartenant a la Société du Cha 

min da far. 

- Ataliara da réparation da véhiculée  routière,  antrepriae pri- 

vé«. 

On a attribué à cea deux ataliara ci-deeaua  un ni 

veau technique et un outillage eatimable,   ca qui permet de pré 

dire une manutention normale d'une uaina  eidérurgique.   Son in- 

convénient le plua grave:  le manque de pieces de rechange avec 

un approvisionnement  régulier. 

Ainai donc,   le manque total  de main d'oeuvre - 

avec un minimum d'expérience dans le chapitre de la fabrica- 

tion de l'acier,  rend nécesaire l'assistance préalable d'une equi 

pe d'aaaeaaeurs qui doivent reatar au paya pendant une période 

de tempe appréciable. 

C'eat encore une raiaon de  plua,  pour conseiller 

avec prudence l'installation dana une premiere étape,   d'une uej 

ne de production et de portée reatreinte aux propres beeoins du 

pays,   mais destinée à un plus grand développement dana l'ave 

nir. 

y i.   Industrie« da transformation 

L'ensemble de l'industrie existante au paya,   était 

formé« a la fin de 1. 968 par les usinca suivantes: 
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a) g'Etf^ 

- SNEHM.   S. N.   de Exp.   des huileries du Malf. 

- SON FA.   S. N.   de Exp.   de« abattoir* et annex« • 

• SOCOMA.   S. N.   de Exp.   dea conserveries du Malí 

- SONATAM.   S. N.   de Exp.   des tabacs et allumettes du Malf 

- COMATEX.   Compagnie malienne de textiles 

- A. C. M.  Ateliers  de chantiers du Malf 

- SOMACO.   S. N.   des matériaux d« construction 

- SONETRA.   S. N.   des entreprises de travaux 

- IN.   Imprimerie nationale 

b) MUtti 

- SOCORAM.   Société de const ructions s radioilec trique s du 

Malf 

- E. D. M.   Energie du Malf 

c) Privées Société 

Atelier de tapisserie 

Atelier métallique 

Atelier métallique 

Atelier de bois 

Usine de céramique 

Briqueterie 

Carrière de marbre 

(UNICCOP) Bamako.   800 m* de tapi 

(ACM) Markalo.   250) FM. 

(ACM) Koulikoro.   300 

(ACM) Bamako.    120 j FM 

SOMACO.   Djikoroni.   410-550 T. 

SOMACO.   Moguambougou.    3. 00 T hiq. 
15. 000 m2 car. 

SONETRA.   Sekinkeguy.    1.200 T marbre 
600 T marbre 

Usine de marbre et de   SONETRA.   Bamako.   10. 000 m2 de plaques 
granit de marbre 

17. 000 m2 carr. 

Atelier radioelectrique   SOCORAM.   Bamako.   12.000 unité« 
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Atelier d'insacticides      D8 d« Industrial.   Bamako.  6 millions de b. 
2 million! d« p. 

Imprimerie National«      Bamako.   108 j da FM 

Contrai« hydraulique       E DM.   So tuba.   6800 KVA 

Apr«« c«tt« dat« là,  Its uain««  suivant«« ont été 

mitas «n sarvic«: 

• Cimenterie Diamu  50. 000 T.   d« cim. 

- Laiterie Bamako.   5. 000 1.   par jour. 

- Usine de boi« ACM.   Bamako 

• Tannerie at fabrique 
de chaussure« Bamako.   20. 000 places d« 

35. 000 pieces de 

Finalement,   les projets d'installation de nouvelles 

usine« •• refirent aux chapitre« suivants: 

1) Coneerverie de concentré d« tomates et jus de fruit« d« 

Baquinada. 

2) Huilerie et savonnerie de Koulikoro. 

3) Briqueterie de Magnambougou. 

4) Atelier de montage de materiel radio» électrique (SOCORAM) 

5) Complexe textile de Ségou 

6) Atelier da tapisserie et atelier Ecole d« Tissage artisanal 

7) Usin« de formulation et conditionnement d'insecticides 

8) Abattoir frigorifique de Bamako (industri« annexe tannerie 

•t fabriqua d« chaussure«) 

Commi l'on peut apprécier par les installation« 

•n fonctionnement, seulement les ateliers métalliques emploient 

comme matibr« premiar« des éléments sidérurgiques dans leur 

programme d« fabrication.   Cast à dir«,  on peut attestar qu'il 
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n'exist« pas dans 1« pay» un« industri« d« transformation d« pro- 

duits sidérurgiques. 

C'est «n partant d« catta basa qua l'on arrive à 

la conclusion que l'installation d'une usina sidérurgique doit «tre 

destinée à obtenir les produits de consommation la plus directe 

tels que les  ronds et les profilés pour la construction. 

S. 4.    Droits de Douane et Impots Intérieurs 

S. 4. 1.     Tarifa d'Entrés 

Reales générales 

On désigne sous le nom de droits d'entrée, les 

tax«e indirectes qui frappent les marchandises à leur entrée 

sur 1« territoire malien et déclarées pour la consommation. 

On distingue parmi les droits d'entré«: 

a) L« droit ds douane (P. p. ) 

Il a un caractère essentiellement protecteur.   Il n'est ap- 

plicable qu'à certains produits sslon leur origine et leur 

provenance.   Les < quotités inacritae au tarif sont celles 

du tarif minimum. 

b) La taxe d'importation (T.I. ) 

Elle «et appliquée aux marchandises d« toutes origines et 

de toutes provenances. Elle a essentiellement un caractè- 

re fiacal. 

c) La taxe à la valeur ajouté« (T. V A. ) 

Eli« «et appliquée à toutes les marchandises importées 

qu«U« que soit leur origin« ou leur provenance. 
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d)     La tax« locale (T. L, ) 

EU« n'est appliqué« qui aux importation« d« boiiion« al cog 

liqu««,   d« produit« pétrolier« «t de tabac«. 

Le« regle« de perception de« droit« d'entrée indiqué« «ont 

1«« «uivanta«: 

L-JUL 
Il est liquidé sur la valeur imposable telle qu'elle est dé- 

finie aux article« 2 et 27 du Code de« Douane«. 

V   Ttlt 

Elle est liquidée sur la valeur imposable majorée du mon- 

tant du D. D. 

3.   T. V. A. 

Elle est liquidée sur la valeur imposable majorée du mon 

tant du D.D.   et de celui de la T.I. 

I, T,^ 
Elle est liquidée sur la valeur imposable majorée de« mon 

tant« du D.D.   de la T.I.   et de la T.V.A. 

La T.V.A.   a un taux légal et un taux d'usage.   En outre, 

la T.V.A.   a un taux ordinaire,   un taux majoré et un taux 

réduit. 

Taux légal faux d'usage 

Taux ordinaire (T. O. )  20% 25% 

Taux majoré (T. M. )  40% 66, 6% 

Taux réduit (T. R.)  10% 11,1% 
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La T. V. A.   «at liquidi« «n appliquant la taux d'uaa. 

La tablaau n9 3 (voir 3. 4. 3. ) informe dai tarifs 

d'entri« applicabili aux métaux communi at ouvrages  en ce« 

métaux,   importai par le Malí*.   La tableau ci-joint informe des 

tarifs applicable! aux materiali et machinai pour lu usines 

ici étudiées. 

5.4.2.     L'Union Douanière dea Etata de l'Afrioue de l'Ouest (UDEAOi 

L'UDEAO comprend lai payi lui vanti: 

- La Mauritania 

- Li Sénégal 

- Le Malí 

• Le Côte d'Ivoire 

- Le Haute-Volta 

- Le Niger 

• Le Dahomey 

- Le Togo 

D'aprii la convention lignée à Abidjan le  3 Juin 

1.966,   lei produit! originairei de l'UDEAO introduite  dans un 

Etat membre aont soumis à une taxation fiscale,   quelqu'en - 

aoit la forme,   dont la total aera égal a 50% du taux global de 

la fiscalité le plue favorable applicable au produit similaire 

importé. 

La Déciaion n9   l/UD/1967 précise que le taux 

global da la fiacalité la plua favorable l'entend de Teniamole 

dei droite applicabili aux produite similaire! importée de la 

CEE, avec un minimum de perception égal aux taxai intérieu- 

rae. 
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1 

a) Fiscalité applicable aux produits originaires fabriqués daña 

un Etat mtmbr» d« l'UDEAO, uniquement ou avac incorpo- 

ration da matières premieres non originairea da cat Etat. 

• Franchisa du D. D. 

- 50% da la T.I. 

- 50% de la T. V. A. 

- 50% da la T. L. 

• Minimum da perception égal au montant des taxea inté- 

rieures (T. V. A.   et T. L. ) 

b) Fiscalité applicable aux produits du cru originaire d'un 

Etat membre de l'UDEAO et aux produits obtenus unique- 

ment a partir de ces dernière,  ainsi que leur emballages 

(quelle soit l'origine). 

• Franchise du D. D. 

- Franchise de la T.I. 

- Perception de la T. V. A. 

• Perception de la T. L. 

'•*• *•     La Communauté Economique Européenne (CEEl 

Les marchandisea et produits originaires des Etats 

membres de la CEE bénéficient de la franchiae du D. D. ,   à leur 

importation au Mali,   sous réserve de justification de leur oria¿ 

ne et de leur transport en droiture. 

55    Avu*U«oi accordée aux investie semants industriels 

L'Ordonnance nfi 29/CMLN du 23 Mai  1. 969 fixe 

les diversss classée de projects industrisls considérés comme 

prioritaires,  parmi lesquels se trouvent les projects métallurgi- 

ques. 
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D'après cette règle,   U République du Malf peut 

accordar aux entreprises prioritaires la bénéfice d'un régime 

spécial qui comporte deux formes: 

- Le régime commun 

- Le régime particulier 

S. 5. 1.     Avantages accordés au titre du régime commun 

Les avantages les plus importants qui se réfè- 

rent aux entreprises métallurgiques sont les suivants: 

1. Exonération des droits et taxes à l'importation pendant dix 

a) Sur le matériel et les matériaux machines et outillages 

directement nécesaires à la production et à la transfor- 

mation des produits. 

b) Sur les matières premières et produits entrant intégrale- 

ment ou pour partie de leur éléments dans la composition 

des produits ouvrés ou transformés. 

o) Sur les matières premières et produits destinés au con- 

ditionnement et à l'emballage non réutilisables des pro- 

duits ouvrés ou transformés. 

2. Exonération de l'impôt sur les bénéfices industriels et corn 

merciaux pendant les cinq premiers exercices d'sxploitation. 

3. Exonération de la contribution des patentes pendant cinq ana. 

4. Exonération pendant cinq ans de la contribution foncière sur 

los propriétés bâties. 

5. Exonération pendant cinq ans de U taxe de biens de main 

morte. 
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*• 9. 2.    Avittfm accord*! au titre du régime particulier 

Dan« le cas des investissement« métallurgique a, 

1« régime particulier  aera accordé aux entreprise« qui pré- 

sentant une importance capitale pour le développement écono 

mique  du Malí et un programme d'investissement au niveau 

minimum de 500 millions F. M. 

Lea avantagea lea plua importante en te référant 

aux entreprises métallurgique a «ont lea  suivante: 

1. Los avantagée prévu« du régime commun 

2. Convention avec l'Etat qui comporte: 

a) Durée maximum de vingt ans,   éventuellement prorogée 

pour une période de cinq ana. 

b) Stabilisation du régime fiacal et douanier pendant la du- 

rée de la Convention.   Cette  stabilisation comprend les 

impôts,  contributions,  taxes fiscales et droit fiscaux de 

toute nature tela qu'ils existent à la date de signature 

du décret d'agreement,  tant dans leur assiette que dan« 

leur taux. 

3. Dos  garantie« en matière de crédit bancaire. 

4. Eventuellement des garanties concernant les modalité« - 

d'utilisation des ressources hydrauliques et autres née e s 

saire« à l'exploitation. 
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